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CONFRONTATION : UN ENCHAÎNÉ SE RETOURNE VERS LA LUMIÈRE

L’ombre dans la clarté

Partie  de Platon : « — Examine dès lors, dis-je, la situation qui résul-
terait de la libération de leurs liens et de la guérison de leur égarement, dans 
l’éventualité où, dans le cours des choses1, »

Partie  de Heidegger : « Prends en vue à présent, dis-je, l’éventualité 
qu’on défasse les chaînes et qu’on guérisse l’absence de discernement [dans 
laquelle les prisonniers se trouvent]2. »

L’âme accuse ainsi la possibilité de pouvoir se détourner du sensible 
(des ombres), grâce à la présence d’une dimension plus idéelle de son être : la 
lumière qui brille en arrière-fond. Le Dasein heideggérien peut envisager de 
se soustraire à la simple vision de l’étant, à condition qu’il prenne en vue ce qui 
depuis toujours possibilise sa vue : la lumière solaire. Ce fait, le Dasein est en 
mesure de le réaliser, car la lumière est un agent tiers qui englobe et soutient 
la vision du Dasein ainsi que son être-vu, l’étant en tant qu’ombre.

En considérant cela, nous constatons que l’interprétation de Heidegger 
tout autant que le commentaire original de Platon sont proches, dans la 
mesure où l’âme et le Dasein peuvent se désenchaîner et guérir de leur vue 
erronée, grâce à l’existence d’une dimension de leur être plus en fond : les 
Idées pour l’âme, l’être de l’étant pour le Dasein.

En revanche, l’approche de Heidegger s’éloigne de celle de Platon, parce 
que l’âme prétend se libérer et guérir, grâce à l’existence d’une dimension 
ontologiquement supérieure (les Idées) à celle où elle réside (le sensible), 
alors que le Dasein en se libérant en vue de l’être ne change pas ontologi-
quement de domaine à proprement parler, mais prend conscience du rayon 
lumineux de l’être qui déjà le faisait séjourner dans la non vérité de l’étant. 
La divergence entre les deux interprétations demeure donc dans la diff é-
rence de transcendance entre les domaines ontologiques.

Mais à quoi l’âme et le Dasein doivent-ils leur capacité à se désenchaîner ? 
L’âme se libère du poids de sa corporéité, donc du spectacle des ombres, en 
visant l’être des choses grâce à sa partie rationnelle qui est sa partie lumi-
neuse qu’elle n’utilisait guère jusqu’à présent ! Le Dasein guérit son absence 
de discernement vis-à-vis de l’étant, grâce à l’entente de l’être qui se dérobait 
à lui et qui pourrait lui faire intelliger correctement le hors-retrait de l’étant. 
Ainsi, l’approche du mythe par Heidegger est solidaire du commentaire 
original de Platon, en ce sens que l’âme use d’une intelligence plus aiguisée 
qu’auparavant à l’image du Dasein, pour se désengluer des ombres.

1. Rép., VII, p. 359 (515b-d).
2. Ess. vér., p. 49.
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DE L’INEFFICIENCE DES COPIES À L’EFFICIENCE DES MODÈLES

L’incompatibilité des êtres mathématiques et des êtres réels

Partie  de Platon : « — Non, il ne le serait pas [capable de voir], dit-il, 
en tout cas pas sur le coup1. »

Commentaire de Platon : « — De quelle manière ? dit-il [Glaucon]. 
— Dans le but que nous venons de dire, dis-je [Socrate]. Cet art conduit l’âme 
à dialoguer au sujet des nombres eux-mêmes, en n’acceptant en aucun cas, si on 
dialogue avec elle, de faire intervenir des nombres attachés à des corps visibles 
ou tangibles2. »

L’âme qui pratique le calcul, est naturellement conduite à s’élever au-delà 
des apparences, c’est-à-dire des ombres de la caverne. En d’autres termes, 
le calcul qui se penche sur l’étude des nombres, permet à l’âme d’accéder 
au nombre en soi qui est le plus beau de tous les liens, car « c’est celui qui 
impose à lui-même et aux éléments qu’il relie l’unité la plus complète3 ». 
L’âme s’abreuve donc à la source de l’abstraction mathématique qui confi -
gure le réel sensible, sans pour autant lui appartenir en propre.

Ainsi, ces nombres en soi avec lesquels l’âme vit désormais, ont aff ûté 
son intellect et lui procure une vision supérieure du monde ! L’âme s’en 
trouve-t-elle donc purifi ée au sens fort ? Oui, car l’âme s’est élevée au-delà 
de l’opinion dans un mouvement d’ascension qui l’a désenclavée du contact 
avec les ombres (le non-être) pour l’élever à la possibilité de voir la lumière 
du jour (l’être), et de fait elle saisit des réalités plus profondes, notam-
ment le nombre en soi. Et non, car l’âme en arrivant hors de la caverne, 
là où la lumière du jour apparaît dans toute sa splendeur, n’arrive pas à 
contempler face-à-face les êtres réels, comme le sous-entend le mythe de 
la caverne. Dès lors, les nombres eux-mêmes ne suffi  sent plus à expliquer 
la strate fondamentale du réel, et en conséquence ils apparaissent comme 
des intermédiaires – à l’image des embruns marins présageant la présence 
de l’océan – entre deux réalités : la réalité sensible et la réalité intelligible. 
Les nombres sont comme les émissaires d’un monde, qu’ils annoncent et 
dévoilent a minima4.

Ainsi, le calcul a simplement fourni la clé de l’ambassade pour que l’âme y 
pénètre, mais elle n’arrive pas encore dans la contrée tant désirée… ! De fait, 

1. Rép., VII, p. 360 (516a-b)
2. Ibid., p. 376. (525d-e).
3. Tim., p. 120 (31c-d).
4. C’est bien pourquoi Julia Annas nous confi rme que seule la « philosophie connaît direc-

tement son objet, alors que les mathématiques, même si elles ont le même genre d’objet, ne 
le connaissent qu’indirectement » (Julia Annas, Introduction à la République de Platon, Paris, 
PUF, coll. « Grands Livres de Philosophie », 1994, p. 353-354).
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MULTIPLICITÉ ET UNITÉ VIS-À-VIS DE L’OUVERT SANS RETRAIT

La dé-composition de l’étant par le λόγος
Partie  de Heidegger : « — … Et ce qu’il pourrait regarder sans doute 

d’abord le plus facilement [pendant cette accoutumance], ce serait les ombres 
puis les refl ets des hommes et des autres choses se réfl échissant dans l’eau, mais 
seulement plus tard ces dernières [les choses] elles-mêmes1. »

La déclosion de l’étant est suspendue aux lèvres du Dasein, « car c’est 
dans la parole seulement que l’être se dévoile2 », si bien que les êtres présents 
dans les premières lueurs du jour apparaissent telles des ombres fugitives. 
La parole, en tant que le lumineux qui réveille l’étance propre à l’étant, pro-
voque le premier balbutiement au sein de l’étant, et même, au sein de l’être. 
En eff et, le dévoilement de l’être s’eff ectue dans le sein du lieu de l’être, 
parce qu’en vérité, il n’y a jamais eu d’altérité réelle entre l’étant d’un côté 
et l’être de l’autre. C’est bien plutôt à l’image d’une pièce de monnaie qu’il 
faut comprendre cette désunion de l’être et de l’étant, dont l’un occuperait 
une face et l’autre, l’autre face ; l’être et l’étant semblant désunis, occupent 
en réalité une place diff érente et opposée, mais non point séparée ! L’un et 
l’autre appartiennent à la même pièce de monnaie, ils sont fondus à partir 
et dans le même moule, ils s’entre-appartiennent sur le fond en tant que le 
hors-retrait de l’étant !

C’est pour cela, uniquement, que le mode de perception du Dasein 
révélant ou non, l’« “é-vidence3” », peut porter l’étant au jour en son être ! 
C’est aussi la raison pour laquelle en montant hors de la caverne, le Dasein 
perçoit tout d’abord « les ombres puis les refl ets des hommes et des autres 
choses se réfl échissant dans l’eau ». Le Dasein pénètre, pour la première 
fois l’être des choses en la clarté de ce qu’il est devenu, c’est-à-dire : 
un porteur de lumière ! L’être se dévoile ainsi grâce au « διαλέγεσθαι 
[dialectiquer]4 », au fur et à mesure des pas qui sont exécutés par le Dasein 
au sein du domaine des étants. Cette possibilité de révéler les êtres s’ap-
puie sur l’aspiration du Dasein à désenclaver les étants de leur sommeil, et 
celle-ci ne se perd pas « dans ce à quoi elle tend, à la manière d’une réalité 
à laquelle on tend, mais, en tendant vers…, elle tient ce à quoi elle tend 
dans une architecture de tension de telle sorte que la tension, en partant de 
ce à quoi elle tend, fait en même temps retour sur soi-même, sur l’âme qui 
est elle-même tension5 ».

1. Ess. vér., p. 59.
2. Parmén., p. 162.
3. Q. I et II, p. 437.
4. P. Soph., p. 321.
5. Ess. vér., p. 260.
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